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4 r e. Année. Je suistshoee lé gii-ee vais de fir (n fleur. 411e. Année.

PE-TIT SAMINAIRE DE QITÇP-BEC, 22 Janvier, 18.52.

Hy7MUE DE LA NUIT.

Le jour s9fen suttr tes enillnes,
0 terre OÙ languissent mes ptas!
Quand ponrrez.vouis, mes veux, qa.d pouirrez-

[vous, hélaî 1
8Raluer leqs sjlendmiars divines
D)u jouîr qui ne s'éteindra pas?
8ont.ilm ouverts pouir les ténèbres
C-es regiréls altérés du jouir ?
') ' *néclat,.6 XNuit ! à tes ombres
Pouirquoi passent-ilq tour à tour?

â uVà nin'eit pis las4e encore

Les Ialmir 1 9Sltoevre dii Seigneur -
q élans enflammés (le ce sein qui l'adore
'ar.aient Pas épuisé mon cSeur!

fuuèbres

Diuduà jour ! Dieu des nuits ! Dieu de toutes les

Lsi,,e-ni rheules!
Lisemim'envoler qur les feux du oleil!
va erî Icelent ce nlievermeil 1

Ivavoiler le seuil de tes saintes demeures
îel e crinnaît pins la nusit ni le sommeil!1

Cepend'nili o euxàl'oeil de l'espérance

Ces chalmps dut firmement nmbra-rés lpar la nuit.
Mouu Dieu! dans c"e déserts mon Soil retrouve et suit

Les miracles <le ta présence !

Ce'< che-Iri étincelants qt, nion lnt seul conduit,
el Océans 11aiiroù curfuIe s'élance,

Oes Canaux allinés de diestance en distance,
Cet astre qui paraît, cet atre qui s'enfusit,
Je~ les Cornjreiiutu. Seizneiîr! tout chante,tot mistii
Q'le 1l'tlsime est comiblé îar ta magnificence,
Que les cieux sont vivants, et que ta providence
ItemPlit de sa vertis tout ce qu'elle a produiut!

Ces fints d'or, d'azur, de lumière,
Ces Mondes nébuleux que l'Seil nie compte pas,

() mon Dieu, c'est lat pousière
Qui S'élève fsous tsi pas.

()N'lits ! dérnulex en silence
Les pages du livre des cieux
Astres, gravitez en cadence
Dans vos sentiers harinonieux
Durant c'a& heures solennelles,
Aquilons, repliez svos ailes;
Terre, assoîupissez vos échos
Etenuls tes vagîtes sur les plages,
Omer ! et berce les images

Du Dieu qui t'a donné tes flots.

8aveez-voîîls son nom ? La nature
Réunit en vain ses cent voix;
L'e t<ile à l'étoile iurmîure:
Qelel Dieu nouI mposaanos lois 1
La vaguieà la vagne d.emande
Quel est celui qui nous gourmande?1
La foutdre dit à l'aquilon:
Sais-t11 Commaent ton Dieu sie no)mme 1
Mais les a,,tresi, la terre et l'homme
Ne Peuvent achever son nom.

que tes mpei,îr sont étroits piuir mon âme
Tombez, 'urs impulissants, tomnbez!
La 1e o voir ce ciel que vousl me dérobez

Architece ddvin* tas- dômes sonit de gfansme !que tes tetMPle,Sei.-neur, sont étroits pour mon âmeI
ToQmbez, Murs impuis.ats, tombez

vYNTJ. lv.
Nci.13.

.................... ......................................................

m

Voilà le temple où tu résides!1
Sous la voûte du firmament
Tu ran'mes ces feux rapides
Par leur éternel mouvement!

Tous ces enfants de la parole,
Balancés star leur double pôle,
Nagent au sein de tes clartés,
Et des cieux où leurs feux pâlissent
Sur notre globe ils réfléchissent
Des feux à toi-même empruntés

L'Océan se joue
Aux pieds de son Roi;
L'aquilon secoue
Ses ailes d'effroi;
Laî fondre te lotie
Et combat pour toi;
L'éclair, la tempête,
Couronnent ta tête
D'un triple rayon:
L-lanrore t'admire,
Le jour te respire,
La nuit te soupire,
Et la terre expire
D'amour à ton nom 1

Et moi, pour te louer, Dieu des soleîls, qusi suis-je 1
'Atomne dan l'immenlsité,
Minute dans l'éternité,-
Ombre qui pasàe et qui n'a plias été,
Peux-tu m'"entendre sans prodige!1
Ah ! le proige est ta bonté

Je ne suis rien, Seigneur, mais ta soif me dévore;
L'homme est néant, mon Dieu, mais ce néant t'adore,

Il s'élève par son amour ;
'rit ne peux mépriser l'ifl<ecte qui tlonr
,ru ne pteux repousser cette voix qui t'implore,

Et qui vers ton divin séjour,
Quand Pobes'évapore,
S'élève avec l'aurore,
Le àsoir gémit enefre,
Renait avec le jour.

Qui, dans ces champs d'-itar que ta splendeur inonde,
Où toit tonnerre gronde,
Où tes veilles sur moi,

Ces accents, ceâs soupirs animés par la foi, [de;
Vont chercher d'astre enastre un Dieu qui tue répon-
Et d'échos en échos, comme de., voix sur l'onde,

Roulant de muonde en monde,
Retentir jusqu'à toi.

XAMafIE

LETTRE PA.STORALE DE MGR. L'BVEQUE

DIE 1ONTREAL.

POUR LA FINf DE L.'AN1NEE 1851.
ci Cette lettre, N. T.C. F, est pouîr

lxancher notre coeur paternel danis le ,ein
de n]otre famille et vouîs faire, fill@lbiern
i.tmés, les soiuhýits de la nuvelle année.
Elle vou's Porte la parole et la bénédicti-
on de Votre preMiýcr pasteur dans ce jouir
quti reveille néessairement leb pîtîs douîces
sympathies. Que de choses conteraient
de notre plumne si touis laissions notre

eulr à totite4 ses émotions! mais nous con-prenons que ce, momen td'épunchement
doit être court.
L'année 1851 s'est., comme toutes les au-
tres, évanouie comme une 'a.bre. fLîgi-
t ive et dissitpée commneunue filmiée légè te.
Pleurons, si notus avons ent le malheur de
lai îr&er dans le pécýhé ; car ce serait en-
core ine anliéé de perduie. Auijotrdhuii nous
sommes plus prés d'une année (le Il éterni-
té. Réjouissons-nouis, car notre récdem ption
afpproche, si nlous sommes sérieuse men t

prêpar4- à entier clans les wnnées éternel1-
les. Pendant l'année quîi vient cde s'écouler,
nous avons reçu une inifitîité cie grâces;
remercions en le père decs lumières clé qui
vient tout don parfait. La mort nous a en-
levé beaucoup de nos frères. Prions pour
eu.% et enteid ons les nots dire: L'an der-
nie>-, ce fut notre tour, cclte année sera le
vOt>e. Piatjs:e ce cri hitibre quii s'échap-
pe cé toutes les tomrbes nous faire sentir

juisqu'uuî fond (le l'âire qu'il est temps cie
nouî3 ré veiller (le notre léthargique indif-
férence pour notre salit !

Celte t-rre ert un lieu d'exil ennuyant:
ne nicts y attachons donc pas. Ce monde
n'lest qu'une figtire qui piasse: laissons-le
dune passer avec tous ses faux biens. Cet-
te vie est une vallée (le larme-,: lne nous
livrons donc pas à scs vaines joies. Déjà
nous avons un pied cdans la fosse ; n'allons
donc pus dc l'autre danser et sauiter commne
des ins3ensés. Le temps passé a été bien
mauvais: rarhetons.!e douc ixîr (les boncs
otïvres qui peuvent seules assulrer notre
vocation et notre élection à la vie éternel-
le.

E-t puisqu n-jous sommies ici eni fam-ille,

nious inspire l'affection î'aîeineîle* que
Nous vous portons à tous. Ouli, Nous vouls
dirons nos joies et nos (louiletirs ; nos espé-
rances et tios craintes. DeluPli s quelques
tanfléeýq la société de Toiiupérane nouis

cotulied oe pareeqtî'elle fait voire bon-
heur en votis prof-tirant l'abondance de
toas les biens, spi rituels et temporels. Les
fruits de vie qt'elic produit, sont si déli-
cieux, qtue vous avez presque tous volui
voltS en noitrrir en vouisengagmeant àne la-
inIS prendre aucune boisson enivrante.1la
sant heureuix ceutx qui parmi vous sont



demeurés fidèles à unie proinese si ulen- victorieux de nîotre soiété, qui flotte
titlle. Et, grice à la bonté do Dieu ,c'est mne~eîomn u ouautdômes suit
Jo très-gmaisd nîomîbre. Ils sont lhctreux iieuminieusmcnt abattu. Permettez-vouis
auissi ; ceux qui, uprès avoir commis d'lior: qu'à sa placecg hisse, tout-Outour dc
ribles crimes l'iuteîtlérauct% S3 tut ein. vrs paisiblas et dévotes Eglises dtes
rôlès daus cette seciétu bienfaisante et y enseignes qui solades Invitions de
sont morts pénétrés do repetcnir etploin3 bien triste mémioire 1 Que diraient lescon-
c'espérance. Oh1 ! oui*. N. T. C. t.Iîucu.nenis île la Teînpér.încol Ils diraient -
ses, mil e fois lieareaîseY les 'èvres qui ay- Nous I l 'lirons bian que ça lie tiendrait
aima bl in aile fbos l'iage sacrée dut Dictu ils
abreulvé dIc fivl et de vinlalige, 'uiit plus M.r. de blontréal développe ensuite
jamais voulu se tremper dans les liqueurs les moyens qu'il juge les plus propres
oUmpuisoniuées qui si sulvetit feltiîudtieft à faire subsisttr cette belle société de
kl, déSOlUtionl et la MOrt dans notre Chère la terîpé.ýMnee. Il on donne trois prin-
liatrie! cipatu qui cux-mênIes. en reuuferaneît

A une joie si Pure succède aujour- beaucoup d'antres.
c'hui ieo dotalcur bien amèére. (Catr il Le preier est l'union p:faito qui
nious revient tle toittes lpartis que V'hom- jdoit régnler Uztrani touts les memblres de la

lite, ~ ~ ~ ~ ~ ~~ft e1em dettTbe, èela epran ce. L'unîion, totujours iîîdispen-
clatis le Champ ditîè&d famjille, et, sable à wtic société sanîs laquelle il n'y
tuait ses pièg s -,.cts les lins ct,Žs hunm- 1 àii aI padce possible, ne l'est Ias noms l'
infailvs unîur:dn Nuts n'ent celle (l. la'i i calic~rîe. C'est par elle

Noititues Pias siiiirit, car lions savons qu'~ils t'eâtenalroiàt à rcpriiner les abus et
<j tic l'enfer s'arine we tailte sa rage, a- les inttivais exemp jles, c'est cil se cancer-

fnde détruire les oea., -s descendtues L ant cantre etix, que les membres Pourront
du ciil, pour se! saisir (les inies. Uit gratndcîjélrlelcncsesoteietqa
coudret. N.T. C. F.. sejt'.n e ter l'ivro- 1 : ý# 1..,. ,.. î ý..Q de~
gnuett ltent pei tiee. C'est t'n lno*
tuent de crise; Cest une question de vie oti
dle mort. Il s'agit de décider si la Tempé.
ratice continuera ce régalepr sur cccttc
terre, pour le bonhleur de sesliabitants
jusqu'au dernier jctîr où elle remontera
-tir ciel avec les àtes qu'tille auira sait-
vées at si I*ivrogaîcrie reprendra soit
emplire, Pour remplit de deuil ce p-ays
aujourd'hui si heureux, et redescendre
nit fond de~ enfers, avec des milliers
u'àcnes qu'eUe ura dégrtdées et couni",
abruties.

.A la vue ctat danger que toiltes les genas
sages rega-.rdemit commae immnîent, il est
clair que le Pasteur doit jeter le cri d'a-
larme, c'est ce que oNcis fesons enx ce jour
qui comnuce la îîc>ivelic anntée, car
vous le isa.vez, N. F. C. F, c'est ordi-
iireneuet à pareile époqute que la tentia-
ticon de manquaer à son engagemecnt à la
tempéranlhice est Plaus violenite, et Vo1ilà
Pourquaoi nus niuiîtons aajourd'liui dans
totes les Chaires du diocèse, ait moyen
de ette lettre, Pont~ vus dire avec tout
l'acenît. de la pis intime conviction
ii'aurcz-Vtoîîs lia- reçu. comme un don du
ciel, l'îîîelEîiblc. enpéraneci la quelle
vous -tjtlerteiez ! Cette admnirable sociéte
zàa-tcllt! pas fait votre bonheur depu is que
vous ciîêtes memblres ? Ehi ! bien, N.T. C.
F. , lenifer rasseamble aujourd'hui ses Lai.
taillons, pour ldtir,'ll ei cfn

comnble. Si elle tomba, hélas! que de
maux vont venir fondre sur notre pays!
des mauxs, hélas ! cent lois plaus grands13 qamc
ceux dont notas a délivré la sainte terri-
péas-c $jirie.u s e le drapea u

reproduire cil entier la belle lecture de M.-
Parlant sutr I*irnortict et lra dc&oiri dii
as-Inmc1ee, lieu$s allonis essayer d'ait anaîly-
Ber les prinicipales idées.

LA conmmerce cumtule lots les utresarts
a eit Po>ur mère liiée~i où les hein-
nies se sont trouvé!$, do recourir à la divi-
Sioni cît,' travail poutr se Proutrer le plaus
dc bien-C-ire possible. Lieu entre les di-
vers Peuples, il échange les prodtuits de
ceux-ci contre les pruaditis de ceuîx-là
sans lui à quoi servirait les nîuîîtifacutres
dont sut enîcomubrés certains îmovs; à quoi
servirait ait Canauda, par exemnple, les iîuî-
inenses forêts qu'il possède, s'il ni'eu pou-
vait, ait moyen dua conmnmerce, exi-ortcr
les bois à l'étranîger, et les yélu îgr

Le commuerce fit »a première alppaîrili.
on, hîorsqu'aux peuples p>asteuirs sticcêclé-
reout le2 peupjles agricaulteaurs. Alors ils
Commuencèrent peti-&-pett à trafiquer ce
quilsl tiraient du sein tle la terre. Bientôt
certains avatages die climat liernmisenît à
quielquies Peuples (le sutrpasser les autres
ci) l)otcit., ceuxs-ci JiotisSes jar la lié-

cessité allèrenit cerchec.r riiez ltrs vo'i-
SîaS Ce nue leur riuatîlt o i±tmtoi

muanaquer aux lois de la 'rcînp,émn' e. niaI culivé. Dès lors le coîmmlerce ne se
Le seconîd mnoyen et petit être le Pluts conitentant lu;~ ditl 1 nscrde voisina ei vol-

efficace est lia prière. C'est le gage assai- sin se it ilotle pour traverser les mers et

ré du succès à toute entreprise ; car elle tuir par sus liens les cuanents etitt,

.st le lus sûr moyen d'attirer la's biésié- clix.
dictions u ciel. iMgr recon mnamîdonci L'autocar, après avoir jeté un coup-

aux membres de l'association de la Titra- d'oeil suar le ptu d'étendge quavait eui
érance d'être exacts ài dire tous les jours 1, commerce parmi les Catiadiens.Frau-
le Pater et l'Arceon les acconipagxtautde çais,jîisqitea naguère encore fait menti-

cette invocation : Jésus abreuîvé do fiel et- on des pitiipiales nmaisons de Qcué.bec

de vinaigre,uayezpitié de nouas- Il recoin- qui ct-ries peuvent fuire concevoire les

1în*1uîdeeuîeore d1nieter à la messe toiltes plus bel les spéranlces, iis il passe à la di-

les fois qu'elle est dite pour l'association de gnité do ce genre d'induistrie.
I euliératîce. Ceux qîti si! livretit-a' comîmerce peuî-

l.e troisième etdernit-rmîiyenqtt'itsug- vent être fiers d'titi étit qui a pjrrduit

ére est l'auîmône; fille aitiée de la chiarité, tant de graîde chses dlans !e umo'nde, et

l aumôatne doait ev',ir unie grande îpîimalîce lui a rendut si Célèbres cernais îaetllts- et

star eclat a tia pirtà cctt vertu jusqu'à certaines villes. Tyr, Carthage, Véniise

donner sui satng au -,cure humain, ré- placidenti puiîssamî~ment la Cautse dut coin-

ritablo prière on actîflhts, Ilaumône attire )merre et cii font,pur la puissince et la

les faveurs dat ciel stîr celui quai la ré- gloire duît elles jouirent le Pluas nîtui-

pand sîr ses frères. Mgr. conseil docd fiqure éloge. Qite seraient aujourd'huti

mettre en, aumônes quelques ép argues tMoatréal et Qutébec am le Commaerce ?

dites à Ila Temnperaice. Cct le moyen de ils seraicnt ce qu'ils étaient il' y deuix

les rendre plias agréables à Dieu. I siècles, Hlriola,-ui et Stadowota ; l'indien
Par ces mnoyens, Mgr. de Nontréal feratit encore sécher ses peaux de castor

espère voir la Socêété îe T empérainceloù s'étalent aujourd'huti les plus magni-

prendre de nouveaux: accrois.semonts ctlfaqtite produits de 'industrie européen-

Pair li continuer sa doacc inflauence que ne. Car il est probable qite,ants ce gé-
tiatde familles .1 3r%'.tte.it a~jLrl-îbé- aie aventureux que donne l'esprit de com-

nir mille fois. merce, le plats grand des cinaq continents
_ ne serait jus encore connu.
* -Ettoîttes ces découvertes, l'objet de no-

"Forsia et but OHM. memiiasejubi. ire admiration, à quoi les devous.nous? enx
partie ail commerce - cette vapetir qum? en

Qutatc, 22 Janvier, 1852. dix oit deuze jours nouts transporte des ri-

Dansl'mossbilté o nos smme dcvages dcý l'mérique à ceim de P'Ewcpe ;
Dan l'pffibiitéoù oussom mdcjet ette électricité aussi prompte qute la



pcnâke,cen jou irions -illus sans le commtrer L'auteur jette ici linl cotup-d'oeil sar ton. Cel 'Messiezirs doivent là'eateuadre
cui Sans l'cur qu'il a donné ait inondo, 11n1 événemrent comerciai qui se raittuclic avec le gotivernemeait du Nuveau-î
ains les b.3soiaas qu'ail a créés et les rclar- tropi bien à àion aujet polir n'en jai dire Brîînswi-k titr la questiona dit chemna

quelque chose. de fer àcr Qutébc à Ilaîiliix.
u lies auîxquaohles ilILa donnîé lien polir les sa, Urqu l'Amériquec Rit découvertes Par in nipliJlit du Coli, ité dit feu filit

tàfir, lent être quo nous serion~s #encore tolites les puissances Eroeansvoîl- auiconseil tde ville v.îadredi deilnier, oil
privés du ces heureuses décisovertes et de fiaient pairtaîger cette îaoavellu tsrre- ; clin-. î'utique le nombîre dles Ilîîenîdles (ui ont
milîle atitrer auIssi trèsilaapormaaates. cuite reclawaa fleuîr cite la tuaclieîuu et lat et, ýleu à Qî& e eudmînt l'annéêe 1851,

aisil st lams l coamnrcc~îe plats ample poition. Llîgaet aq'îaîlité ac s'élève qu'à 19. Lu perte est evauluee àim i% l st fais e cmmecequequ e remeroccupamît, euit la paiîs b>elle £ 4.000. 11 aîes pis l'it iieuîittin dzius ces
ehose Je plats grand <eaacure :c'es.t su"ai li- Irart; lit Franice vieaat ensuite; l'uge rariport <le iiia e clts casernes e l'tir
lanc iaîîrer Aprèî l Iiagion est lu mnîcs lncs'a part-agée; lié lia -a qu'est tillerie: oit estialie à £ 37, 000 la perte e-
clirétiuiîîie, il es. le Ilais puissiat au,yen t-il arrivél Alaquelie de cci trois liîaalsaa1- parouavée (law; ce deratier feu.
(lonti ieua se serve polir tirer les peuples ces; la découverte dia nuouveau inonde i-t ETATdLIîae"awseêp mlaaringts

<lel:îlirltre. aîn îîaaa enreatinselle été le 1,1115 uitile! inidubitabletIaîînat à poutr hit 1ulwy iia caithlque de Qîielec
les peuples civilisés avec les nationas bar- binpat rn -er ue voxiiraeîad:iîaî anie. Si5 . aa
ares, le commierce liait naille datnis ces l'sprit de commeice. Biceitôt la deetioa Naîissanaces. 1050 956 2006.
deriaieres le goût <Vlisier ce qu'ils voient de1 5<25'a.#olonies titi ara.chae ses plin belles Décès, 48 704 1452.
deans les autres. Nîliîîrelleaîîeat polslpseaiaa i aeinnaasci i trigs 2 5 l0

enubrasser~~~~ lacrreirc u st~rid it qu'attieter sui oaa e crce. Alag. depîoî. 30)5 252 554.
emrase ve adurceqi stfrad MNatis quels sonat les obstacles à l'agrii. aintenuaat l'ét t des fatéi1

et bieau, les peiuliles maoinas liolicés pien- dissenieiît titi commuuerce et de linadustrie etiarigsplra j>alatuaCa-
nent biceatôt les muimirs de ccaiy <lii le (laitis notre puys. Li tetatire segnuleariaile diul»qtie <ke Motitréul
sont dlavanagei~. Vo'a hitit sovn de telle qtî'clle est muintenuat, eia est tani fljî<êes, 2099.
beauîti rCva!5 star cette fraiternité îiaiivîr aul ycî a aucr;et ue s di ré,3Iciti sera baien tenaté de risqJuer Sa (Orti- itars, 45:L.
%elle par lit illt tuisses les nationas il 121 tic d.îns des catreprises, lorN<1t'eia outre il 'litlliî conajir.taf dos importations
feraient qul'unie, touts les hommaues qîî'uîîaie est obligé le lxiyer <le grosses sommlies. muyal, miiort le Qiëhvc peuir 1850 et 1851.
2eille failnilla; laé bîienî! le eoiaiaaer,ýe poiar- seagiaclrs. Cepeidiiit qu'il suit baiean cal-I ''tal des iaaportationas
r.aitsil étre le nigavei <pli lorcsen!eitîiî le tels'ia, conatinuîe l'autetur, que jit ta'sjeitLad 1 puira Fuîaiaée 1850, GS13,44 1 10 9

lîlmis ~ ~ ~ ~ ~ in deciîaes<esî:c..î iri<-r dle nosvc i tals commiit- 1qa5att1v,~83,0 18 6
plu dechnce d su.-él.nites relig-ieuises (hiait leus uen'a sires- Aumnainen 1851 147.11;279

Voila l'iiauxpuritaer dia comamerce ëtzlulie sîtré ses censitaires et dont !es rraem- 1 (ai estîîaae qile les tîîbes naécessaire.% à
peir Ielîîeia-ètre- qu'il à toijoili apporté aux lires sonlt trop orztli-N i loeiîvrc liienlUi-ý lit circulation <te leau daastolites lis rîut*s

peupllles qui lVon liis eia honneur, et pai le(lt ecaî.aa pu ovi eie e Québec aîaoîat j peu près allie hii resur
rôle eainiatalenat civil imitemr qu'il ato«u- l'avancement indlustrail letr ceusîitai- de 1213.69S pieds. I.c tuait renîdu à Quié-

te.Cepenant nuitus aaosiîs plitsonas à WC bccoternat £10,000.
jours rempli auprès dez; nttins baîrdaires. signaîler le Sémninaire <le Qýiiêhecr lui ea Des lettres reçiîes.de G1 lasgo i an-
Ma.inteanît quels soniL ses devoirs? ce moent s'occupe de l'étui) lisse taent aoer qule a'oîvaige avance raidiale-

Dépositaire et régiaeleir de lma riches- d'iîîa ferme-niodéle drans la Côte..ljeaui- nacrt et qae 3 oaa 4 carguisons nirve-
se comiîîaaaîe, le corps commercial est pré dont il est suilgucur. toutlaî mi à Qtuébec parles premiiers laàtinxents
véritabulemnt constitué l'économe de la Us aitresoîisaîcîcs qui nostenn On esjaerc que la comîpaganie sera cai état

. narrière de nos ceiuîpatriotes h1auts- de donner de j'eau danas certiites rites desociété. Tut en sea.t ses propres ai- Cuaduiens vieannenit, citez les lins, du dé 'a cité l'uitomanc prochaia.
téréts,le aurchanud doit étendre ses vues faut d'esprit puîblie ;et chez le plias granid
aia biena-être génaéraîl. Celui qui ne sait nombhre, d'tit manque d'tduicatioîîn o v U s ta g rs
îI poiter ses (ta~esaîdeà<e son commerciale.
Ctinihîteir. n'est ju «ligne dit nom de~ Jiisqmu*i présent, cette éducration n été FRtANca. L& résultat de l'élction est
iarcleuutd ; C't!,t tati simple kîtiupquier liresilite tiulle, "e réduisant à celle que comme suit :Total des voes S,116,Î1<3.
iiafniiocaît itifeticaîr a î'îîîsu-, i-i- l'oit petit acqitérir derrièîe le comptoir; Polir Lotis-Nup11oleoni. 7, 439,216 ;couitre
pave à la1 Société lait trilhînt. On Ili(i et certes il a faiî <le grindes; cisposi- 64o, î3S; murita cia faîveuîrdu Uluis- Na-
friat le pîroduîit de son tinvail et <le sont lions natuîrelles i ceux d*entre nulle, qui poléon,6,7'8 479-
iii'istrie, celui-là, tit contraire, se rend s a naitre éduacation sont cepenaimnt par- Il ia été il, auguiré.i jetd, liremierjznti-
iuîîa.ile puuuir ne fins dire nuaisible; cair vernus à ZIîcljue dlistinction daînsie coin- Cr: noîis osenoasuiflir>rner que c'etitieiat les
outre qut'il prive te public tic plimsielsis rulerce. clon l'.auteuir, il sentit à soit-I jaîns boîtles; étièniies qu'on pût ]li donner-

hars qi puiraieat rauaulmen. êre - amiter qaue les collèges renvoyassent aux let cérémanie s'et 1isetraiiqiillelXtl
tides ailleutrs, il part-iz, les profits avec les classes sutpériemures l'étude des langues aM. Baroclic cialmijrsati lreuiite
véritables amarchatnds gaailavent se trolu- stavante, polir faire place, da"s les pre- 1 Véjcction lit adri ssa lin liîcouurs ataquxel le

ventica là lan l'anposibhit* <l llivjres alunées, à l'é-dication comimerci- tprésident répondit -issez longuemant.
faie ax ganuesoîîinutoîi quilseutalae et inudustrielle. Polir liii, voilài ce qu'il~ Or <lut que S. M. 1. de Ruissac Il dcufmé

remplir vis a-vis l'ELuut. Leecomumercecest proposer.it les qutatre premières an- à loisNuit élon la décoaration ale l'ordre
plein <le ces gens <1mi ne s'y engagn nées de collége devraient être consicrées de Saint Aadré, qui aie s'accordle qn'ieuis

que~gaen à'n u~asd l'étde des languies anglaise et frnçai. têtes coturoninées.q ureelti'ils n'n uasiecourage sde l'atihé"ie clhsor;d ei
cil trop d'orgueil pelir se livrerait travail rihm taet soc 'snctéirent deLes Tfiailleis sern ésicei'. arei
des mains. la modernesturtoute i 1 o ôécr-dneofcel i rsdr'
Qîîoiqîa'il en soit ccpeîdauntle corps cern- meitmlede la géographie, cde 1'cconoarie -Out recueille depuis îuîcssrxels
merrial ne doit pas tester spectateur ira- puolitique e» y mèlant lit tenue de, livres. élémentsx d'une st~atistique dmta yuuapérasaîie,

passible en présence <ils pls. C'est aux Au moyen de ce système, les juanes dcsêtablisemclntsclhuritbtLxactde labliera-
marchands de se mettre à la tèt dit mots- gens pourraient, en lpets de temps, se l'aisance 1ptabliquac. vau rrrce. Il e'i-te
vencttindustriel. C'est à en-de soccuper rendre eapables daeqaéir lesconais.san- (tans ce îiYvs 1,113 adnaiaistatiuis lics-
sans Cesse de l'eicplotation des ressources ces suffisantes ait commerce et pair sui- pitaliéres établîieli d2ans. 1.130 corunaltunesq.

du a-ida.li nedoientlis wifrire se rendre infiniment luts utiles ni.: De 1800 à 1844., la quantité dcs dons et
dieg Cfaida ol neulein doien pasre n'aflri

que des étrangers viennent nous arracher alys qui ils 'le le sont d'ord*naire faute egfa tr ficlem tau zî"ena
les richesses dntla natutre nouisa dotés. d'instruction saffieante et proportionnée j Ius été anoilllrc de 122 niillioliqioiu centi-
Ils seraient les premières a subir uneà li lt prsles lido . a x-ilet vnalte1uutoisé
honte quil n'appeiteaaait qu'à cui '. loarblslnkTch e rfes a alia vaied
loignir. Les lîmobc ics tcl tYoning aropritLê llriaduwfe. di-N lt(ap)itaui\ et

15oaît 11-irtis jeudi dernier polir aièd-rc hii.pe -.t evelua à -)(1i lUlCî.



Lq elliffÇo total1 des teventit dc4 tbospiçus U1t IViMOt<it gmcOMl$lLt.

ot ',It t-v ii i' a Fr.mîîo, est (te 51, mnillions~ Le héros de cette histoire était cie-
1960frs. puis longues années lin des pîlus ferveas

Les ~ ds îîlîîîîist.îîuîîsh sîl ervili'îrs de B'»cehiîs. Toujonîîrs en l/ier
talières les ltîhîs eo'uealsu o eil.\ dle te, il lie <distinguasit ses jours de fête
Pitris, î1iii au, p.rîne e.oîciil-que par des lil>îtioas, pluîs colbiCets
oas 69032:t fr.; de Lyoii, douze mnillionîs Commîre <le raison, l'ouivrage n'uvunçuit
279,991ar.; de ftoieî ian million 236,908f. guèêre, et liti misère, comiun;uîe inâélilirab)le
(te Marsetdie, titi tiîliîîl 69,257fr. La lin- (le ilitemlwr.tiice, dévortit raîliidt ment
rittirc tis ini hig -ia% ri; ire puitr un le soin- l'hertmge rnterîlel. Sa femmne aîvit en
Ile (le 22 mnillionis l9l,l4lft. vain emri lové toits les mloyenis qu'elle a-

Le no tbe gUt lits 1 tw Io.; Uîpitatîx niu avait pli imaginier polir titi fidire chanîger
hn4tiiceo <le Franice es;t do 1*26,11.2 ; le dé- de ColtituitU. Elle reSUoLt i la fin dessayer
lirteutiît die lit Seille possède à titi lat ;uetr.
seill 15.353 lits. Le niomblre dles mnal.&- Elle fit traîîsilorter son mari ivre danas
des îrait.s dlas les hôpitaux a été, ent îîîîe salle uinauoahitjlte et le fit éten-

181.7, atinée moyennle. (le 414 6,083. Les dr<, sur inoi tab)le. Notre houmme ena
hospices ont rL.çî 77.033 inidividus~, et{ sorîtant de sui, aispis%eaieit, se vit

12,0S7 aliéties tot:-I .57-5,223 inîdividuîs danîs unew chiambre tute tentdue de noir,
Se.:ourus, Noignié! ou1 Iogès. des oseieitsc rânitient, seuls lu

0vvaGt. Aîî.rsisns.Près de cinq sotîilîre iutoauýtinae; attitrès de titi, ailîe

raille nuîveauîx o'.resonat sortis (je lamu %jépttIe1uIù re-iutaat suie hîteur bia-

1'Allîîîugîe 1eud,ît l'sp eeillenzî lurdle sait dies hoînatles dont la figure îîcîr-

d'ligie deîîîi anniec. Sutr ces out rage's 106 ce Vt k'" hablitacîîil etranges puvaient
traitenit sut les opinions d-s plrotestatits; 62 aîî.s1iler )l terre"'. Chitusa tleux Ctuit

sur la théèologie ratlîîliqîm, 36 sur la phti. ic:îîé il'îîttruîmicutt truanchants dont la

lostilshie'; '2N) Sur l*iistois e et 1:1 lîiogra- lange polie réfluchissait la hîîîniète et

jllie ; 10-2 les languies ; 312 sur la atisi. semblait titi annoncer quelque projet Si.

que, et le desnin ; 168 sur les arts en gé- l Ilastre.
réraîl; 413 sur les scienîces; et 18 suîr la 1 tlrè, tin premier momient dle terreur

bib1io~rnphi~.1 notre homînme demnde à voix biiss2"O

Coivso.. La gazette dIAiisho.irg aut. 1 tiis.,c l' Tui es ici, féponid itîn voix-Ioci 1

1nonce que le fière (111 Cuaaitxi A%îgste de. Continent &atiîl elle cet ici ?-C'est luie

Plateit. priète célèI>fQ, a eniblr.issé la reli- chamtbre le dissettiu.--Cniment I est-ca

gioli Cathouljîe. Le Ba.ron Karrer, pro 1i que je surais mort ?-Oi t'a Cru mort à

fes-setr i l'îiivcra.té dle Iitislxon, avaîit Ilit suite le ta ribote d'hier .... cet ta fent-

peu uvalit le rollitCde' Ptiteit, été reçu nie a vcendu ton. corps polir uvoir dle

dants le seint le n~oire ~liC quoi nititger auuidlii-lt5je ne sUis

fTAS-VISLe réiiliî îls t'as-2îas l'a$ mîort 1--C'est égail, 'lon'voi' s -lce

eti aile entrevueo a% ce M. MWcslbtcr iti smî- el payé à. beaux denliers coîniius; mour t

jet (le 1-1 noie Lie NI. ltlllli eliîassa11 vil, ntous allons te coillier Cli qutatre-

deiuratitrichien. qui di.balil'rouaiut la ré- Aut IseoCUrs ! -lt Lnittre ! auit tte

ceptîoti I'îmtt' à Kzo',l. NI. weilsztr en~ - neaai iîtcmslU t apquhîîée

prèt à ulo:aer à M. Jllîmzîncîîi %ouit e ... îm silitiie luti lit comuprenîdre ulors (lire

port. Il se propoise, «ussýi de faire -.i liu arssac était inuttile :d'aililurs il sert-

Il anglais t appaîel étîcrgiqile en faveuîr Laitresstoiled et sî's unlaitis fortement liés

de iitlî O'llrieii. ,ri der imil 0ez. Il demnide les larmes

PLI:$ wD'.itic ;. OslaLF. Il est im autiS yetis qu'uno ltiti iluiî lu tetupade

possiblte <te prévoir 1011% le evcsq Ifoiîre -.oit estalxiiit, (te <ic tnt dternier

Pl'êlctt cité ce albliaelée à renîdre mits actiiva à sai femme et i soli entfant. Se,%

hommne-. Oit vient de jouser à Bmutonit îîîî zccutri. îiitiVis pa tit cSeur ia-iitctlle-

rés'ai lefis îll oiîmîtiquclt lIIte- mutho mt eîîsihle, ont quelqtue chose
de-V le e du à à 9 el~tic5 _ reîîoî on ltt les, autditeurs ecux-nié-

leli eivmut su. défenidre ; tuais jii

répa.rtiq eni îlque ut'qtartirs. Lorsqlue le velln -illerjî&i't oupu otbei
feii pr.-i<l à ino uu is;on. oit va otuit tle iitt otpltsi in

boëte eit fonie îîîaîe I, à une pcesîisî;uîtir Chactun d'euxi à soli tour titi rerpré-
aiiit -hqî sente*uvcc les pîlus vives couleurs les

rie.suites fituirstes de soit initempéîranice et fi-

î . - rîc:vz liste anivelle avec une lîit phir rap~peler In catastrophe qui le ai-

'lui fa'ire cI'i-re et enî * nio de c<unîsctr à le cot uer patr nirtlteatlt.

wutes, les 19 citicht s <lalarme au:tîaa- L'ivro rite conîvenait de tut, deffloraut

clt ir .11tit."t (le cilj'.<s, veb qjuel qluur- tà hi façon de Ses sembthlables, le niulhctîr

tier les pompiers doivent se dirige:. quit'il avait eîî <le contracter itîe s: flunes-
te habituide, mais il s;emblait tçiter de

irie# it2WtuttrO pour l'avenir.
A la fin. les acteur' se lasaeît de leur

rôle et polit L'i finir ils Cent u;c'iiccnt à luri
ôter les habits pour es.soycr de lui inspirer

de la terreur. L'ivroglie, lictinstitti nu
r>roloîîd siîîîjîîr, recoinwuande soli imn à
Dicet s'adressaîîit lises bourreaux, leur
dit avec énititin Pisqui'il faîut que je
meutre, titi moins ccoîde',..moi une dc'rnié.-
re grace ; vous lie leful.erezt pas cela à tilti
pauv~re mutirnt. - Parle, dit le chef, que
veux-tit 1 -L h bien ! 'le pourriez-volis pu$
nie donner tin petit v'erre de ritmni t

Pliuoiui;s ARABES.
Souvent la langue coupe la téle.

Si viotre unii est de miel, nic le mari-
gey paus toriît entier. $i vous lie pu
vez VVVir à. I ont dc lent, ce! ait st pIs
titie raison poîur zuancîîîniier tout. Ds que
vole avez 1 routiiné nua nit, ce mot rè.
gne sur vous1 ; miais tait (pIl vouis ne l'a-

vez lxus prononcé vouis regnez sur lia i. J e
tîuîi %cru Il- niaitte de. celui qui n'a

ixe (le iluuulre. Les hlubitS d'tenWirmi nt
ie tieuiîei jus chaud.

Le lsc!soiît ui< veltilppe l'crsprit.
Les aaîli:sfmis sont <tenx qui b'ex.

citeil! Ile' linis Il-> il ut -S tit bien.
Les meilleurs coumpagnons asix heures

de loisir soit les bons livres.
L.es :.jeillet:s vibiles bout les pîlus

Les chrirpentiers font le mai et les ina-
çoilS sont pîeulus.

Les sciences sont des serire- dont lié-
ltte #-.% lIn clef.

Prenez ]*titiîî plus grnid et d'una
plue1 îuetitirîîîe voits, et formiezüensiuite vo-
tre prTolre ptilriI..

0i1'11n attire te tile, et lion pas ta boit.
iche, qui, ce suit Ilêtrtîitgeci, et non pas
tes lèvres.

rg1A piur lot; niVr~ 1E lo-CTNOXZNCI.
Toi qîuu loi et qui iie %-i pa
De quelle f.iç<n le tépat
Etter.' ce.I:it ne giurrraére,

Ces de-,at vers l'en ferniui i'.valot:
Lau parque le prit par drri jêre,

N'n.iii Vl'aîaq'îcr par devant.

CONDh9'lONI DE CE .JOURtNAL.
L'AWbIIr p-1Iîi, nitigitît que osbe

tille lipis lxir semaine, pendantt l'année
Scolaire. Le pîrix de j'îon'nin st de
es. 6d. lia'rutîîîée. luy-able d'avance pair
moitié -la première moitié, à la rentrée,

dtes el asses, l.a secondle ait comimenremient
(le t'année. Les Pcensioinires s'ubon-
tientait blircati de l'Aleille.

AGENTS.
A la petite dalle, M. E. TscîîttnAU.
.Al collège :SI. llyacinthc, 31r. AvoJý

L.- C. 0. Grécier. GWaW:i


